
LE BULLETIN DE LA FERME

Donnez aux enfants ce
qu'ils demandent de

CROWN BRAND
CORN SRUP

C'est une dec délicieuses "bonnes choses" possédant une réelle valeur nourrissanteMettez Crown Brand sur une tranche de votre nain domestique et vous Obtiendrez ut
nourriture très bien balancée formant une nouriture des plus soutenante

Done dorez leur en sur leurs biscuits, erepes, gruau s'ils le demandent
Vous le trouverez dé1licieux sur galettes, Blan s Mange et e t
et vous constaterez qu'il est le sucrage le plus économique pour gte
biscuits, pain d'épi es et patés.eaux
Demandez à votre mari d'en apporter une caniste lorsqu'il ira en ville il
peut les avoir en canne de 5,,10 ou 20 lb» ou eni arres en vitre de 3 lb.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED
MONTREAL, CARDINAL, BRANTFORT, FORT WILLTJAs
Fabricats de "Lily White Corn Syrp -rBenson a oen star -

et* Sîeer lass Lendry stareii
Notre nouveau livre de recettes
"Desserts et bonbons" vous ex-
pliquera comment faire una
quantité de plats délicieux avec
"Crown Brand". Demandez une
copie ano re burau de Montréal.

Enterrés, mais vivants

LA FIN n'uNE QUERELLE DANs LEs TRAN-
cEas

Il y avait deux soldats canadiens: l'un
était n5 au pays tout comme ses ancêtres qui
depuis daux si3les flaient éta'lis au Canada.
Le premier de la famille qui émigra d'Europe
venait de Picardie-cette même province
où nos soldats creusaient leurs tranchées.
L'autre était débarqué d'Angleterre, il y a
sept ans seulement. Mais tous les deux
maintenant étaient d loyaux canadiens.

Toutefois, Dick et Dominique se prirent
de querelle. Ce n A pas la différence de
race ou de langage jui en fut la cause, car
ils n'étaient pas des fous. Non, la querelle
éclata tout d'un coup, comme toutes les
qurelles qui surgissent entre hommes d'in-
telligence ordinaire lorsque leurs nerfs sont
tendus et qu'ils sont dans un moment d'ex-
citation et d'énervement.

"Attends un peu que nous ayons écrasé
ces vilains Boches, et après je te casserai la
tête, dit l'anglais, en frottant sa baïonnette,
se tenant prêt à répondre au commande-
ment de la charge.

"Je serai le premier à briser la tienne",
réplique Daminique, "bien que j'aurai besoin
d'une hache bien lourde pour fendre un quar-
tier de bois aussi dur que celui-là".

Pour donner à cette histoire tout son effet
dramatique, une bombe aurait dû faire explo-
sion juste à ce moment-là. Mais nous devons
à la vérité de dire qu'il n'en fut pas ainsi.
Le régiment se porte en effet à l'attaque et
s'empara de deux lignes de tranchées enne-
mies. Nos deux hommes se battirent comme
des héros et s'en tirèrent sans la moindre
égratignure. Mais la querelle n'était pas
vidée entre eux, étant tantôt sourde, tantôt
assez violente.

Mais un de ces jours comparativement
tranquilles dont il est question dans les'dépê-
ches officielles et au sujet desquels il n'y a

rien à rapporter sauf "le duel d'artillerie
ordinaire", une bombe éclata au milieu d'eux.

C'était une de ces bombes énormes qui
vient mettre en convulsion le sol de Picardie.

Trois hommes disparurent sous les amas
de terres: l'un de ces trois hommes était
Dick. Une douzaine de camarades s'em-
pressèrent d'aller les dégager, et parmi ces
derniers se trouvait Dominique. Ce dernier
arrive enfin sur quelque chose. Dominique
creuse avec plus d'ardeur, mais avec ses
mains seulement, de peur de faire du mal à
ce quelque chose.

Mais lorsqu'il reconnut son compagnon
Dick, croyez-vous qu'il ait hésité? Non, il
creusa de plus belle jusqu'après avoir dégagé
"la tête de bois" et essuyé avec douceur le
visage pour en enlever la terre. Alors il
perdit connaissance: lui-même avait été
atteint sérieusement et perdait beaucoup de
sang.

Il n'était plus question de se casser la
tête; mais il n'y avait pas eu de reconciliation
ouverte non plus.

Peu de temps après avoir été dirigé sur
un hopital de convalescents, un jour que
nos deux braves prenaient un bain de soleil,
Dick se dAcida à dire:

"Il faut en finir, Dominique." C'était
la première fois que la vieille querelle reve-
nait sur le tapis depuis qu'ils avaient été
blessés. "J'ai pensé".

"Dis donc, mon vieux, est-ce que cela t'a
fait mal?" s'informa Dominique avec un
sourire malin.

"Non, mais je vais te faire mal si tu ne
retiens pas ta langue. J'ai pensé qu'il y avait
un moyen de régler cette petite difficulté
entre nous. Voici. Nous en avons pour
trois ou quatre mois ici. On"nous y enseigne
toutes sortes de choses afin, disent-ils de nous
permettre de faire vivre nos femmes et nos
familles. Je n'ai ni femme, ni enfant;l'ni
toi non plus. Moi, tout de même je vais
suivre ces classes, qu'elles qu'elles soient.
D'ailleurs le temps va être trop long-jne

rien faire. Et je veux être pendu, quelle
que soit la pension que l'on m'accorde, si
je passe ma vie à faire la paresse une fois
so.ti d'ici. Je vais travailler mieux que
toi, entends-tu ?"

"Oui, je ne suis pas sourd."
"Eh bien:-peu importe le sujet d'études,

ouvrage de charpenterie, clavigrrphie, ou
élevage de volailles, ou tout à la fois, je vais
te battre sur toute la ligne."

"Tu vasme battre, dis-tu? Et quivas juger
du meilleur d'entre nous?"

"Dick rlchit pendant quelques ins-
tants, puis répondit: "C'est à goûter la sauce
qu'on peut dire si elle est bonne. Celui de
nous deux qui réussira le mieux la première
année que nous serons laissés à nous-même,
sera le gagnant,-et l'autre s'avouera vaincu
et consentira à se faire casser la tête."

"Accepté! Et ce ne sera pas ma tête."
Ils n'en soufflèrent mot à personne. Les

autres convalescents s'étonnaient bien un
peu de leur ambition au travail et cherchaient
à les suivre. Le résultat est que dans toutes
les classes de cet hôpital, comme vous pouvez
bien vous l'imaginer les progrès ont été remar-
quables. Même les exercices d'entraine-
ment physique, ce dernier moyen que la
science moderne a suggéré pour la question
des convalescents, étaient suivis avec un
enthousiasme que le professeur n'avait pas
encore rencontré.

Nous ne pouvons pas vous dire la fin de
cette petite histoire, car la lutte dure encore.
Jusqu'à présent nos deux rivaux sont ex aquo.

A nos ab'onnés

le majorité de nos abonnés se
, notre demande du mois der-
ons que ceux qui ne l'ont pas
verront ce mois-ci.


